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Loiret Actualités

AUJOURD’HUI■ Météo France annonce un manteau de 2 à 3 centimètres

Neige et verglas sur le Loiret

David Creff
david.creff@centrefrance.com

L e département du Loi­
ret, alors en jaune, a
basculé, hier après­mi­

di (16 heures), dans une
vigilance orange « neige et
verglas ». Météo France
Bourges confirmait, en
cela, les prévisions émises
ce week­end.

Les premiers flocons de­
vraient donc faire leur ap­
parition sur le départe­
ment vers 8 heures, ce
matin. Ils pourraient com­
mencer par toucher le
nord­ouest du Loiret .
Autrement dit, les com­
munes de Patay, Outarville
puisNeuville­aux­Bois…
La région de Beaugency
est, elle aussi, susceptible
de figurer parmi les pre­
mières concernées.

Attention au verglas !
Plus en avant dans la

journée de ce mardi, la
neige devrait uniformé­
ment tomber sur tout le
Loiret, qui se trouve être

sur son couloir de pro­
gression. Celle­ci risque
de tenir au sol. Les prévi­
sionnistes annonçaient,
hier, deux à trois centimè­
tres, « peut­être davantage
localement ». Ainsi que
des températures de ­2,
­3° C (sous abri), toujours
ce matin. Le risque de ver­
glas sur les routes est im­
portant, notamment en

zones rurales. On ne sau­
rait donc que trop vous
conseiller de lever le pied
en voiture. Tout du moins
jusqu’au retour des tem­
pératures positives. Cet
après­midi, le mercure at­
teindra les trois­quatre de­
grés, en principe.

De possibles nouvelles
chutes sont annoncées
pour cette nuit (de mardi
à mercredi). Elles pour­

raient se poursuivre de­
main, mercredi, jusqu’à
blanchir les sols d’encore
un à deux centimètres. La
situation s’apaisera jeudi,
journée que Météo France
annonce froide et enso­
leillée. ■

èè Par prudence. Pour obtenir
des informations sur l’état des routes,
consultez les sites loiret.fr ou bison-
fute.gouv.fr.

La neige devrait faire son
apparition, dès ce matin, au
nord-ouest du département,
avant de le couvrir dans son
intégralité plus tard dans la
journée. Météo France an-
nonce, au moins, deux à
trois centimètres.

DANGER. Ce matin, le risque de glissade sur les routes sera important. PHOTO PASCAL PROUST

AUDITION AU SÉNAT

Jean-Pierre Sueur n’a pas eu
les explications attendues
Jean-Pierre Sueur ne re-
grette pas que la commis-
sion dont il est le co-rap-
porteur ait demandé de
nouvelles auditions.

Mais celle d’Alexandre
Benalla, hier après­midi,
n’a pas permis d’éclaircir
tous les « dysfonctionne­
ments » et « contradic­
tions » que la commission
a pointées en six mois de
travail. Jean­Pierre Sueur
dénonce le manque de
coopération de l’intéressé.
« Monsieur Benalla décla­
rait qu’il ne pouvait pas
répondre car la justice
était saisie mais quand ça
l’arrangeait il évoquait des
sujets liés à l’instruction
judiciaire », regrette le sé­
nateur loirétain.

Un exemple ? « Il a refusé
de répondre aux deman­
des sur sa situation actuel­
le alors que s’il a une acti­
vité, i l doit en faire la
déclaration à la commis­
sion de déontologie. Il ne
l’a toujours pas fait à ce
jour », bien qu’il ait été
employé par différentes
sociétés depuis qu’il a été
démis de ses fonctions.

« Il nous a dit qu’il
allait à l’étranger
à titre personnel »
Alexandre Benalla n’est

pas resté les bras ballants
depuis sa mise hors servi­
ce de l’Élysée. Il a passé
vingt­trois fois la frontière
avec des passeports diplo­
matiques qu’il n’avait pas
le droit d’avoir. « Il nous a
dit qu’il allait à l’étranger
à titre personnel », relate
Jean­Pierre Sueur, qui
semble ne pas en croire

un mot. Plus que surpris
que l’ancien membre du
service de sécurité d’Em­
manuel Macron ait pu être
reçu par le président du
Tchad « au sein d’une dé­
légation économique,
dans le but de vendre des
u n i f o r m e s » s a n s q u e
l’Élysée n’en soit informé.
« Personne n’était au cou­
rant alors qu’il y a une
ambassade de France au
Tchad ? », s’étonne l’élu
du Loiret.

« La justice fait son tra­
vail, le Parlement doit as­
sumer son rôle de contrô­
le et d’évaluat ion des
politiques publiques »,
considère Jean­Pierre
Sueur. Il souligne que c’est
ce que fait la commission
du Sénat – « en toute clar­
té et en toute transparen­
ce » – au contraire de celle
de l’Assemblée nationale,
« qui a explosé en vol,
même pas d’accord sur le
n o m d e s p e r s o n n e s à
auditionner ». ■

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

(*) Lire aussi page 34.

SÉNAT. Alexandre Benalla
et Jean-Pierre Sueur. AFP

GASTRONOMIE■ Le guide rouge Michelin dévoile le firmament 2019

À Ardon, La Table d’à côté gagne son étoile
Depuis hier soir, le Loiret
compte une nouvelle étoile
au firmament des bonnes
tables. Dans son édition
2019, le guide rouge Miche-
lin consacre en effet La Ta-
ble d’à côté, près d’Orléans.

Ouvert en avril dernier
sur le golf de Limère à Ar­
don, au sud d’Orléans, le
restaurant La Table d’à
côté gagne donc sa pre­
mière étoile dans le guide
rouge Michelin 2019. Con­
sécration pour la jeune
équipe lancée par Christo­
phe Hay, chef étoi lé à
Montlivault (Loir­et­Cher).

Une récompense parta­
gée par Christophe Hay,
40 ans, – doublement étoi­
lé depuis hier soir – dans
le département voisin,
créateur de l’enseigne en
terre orléanaise, et par
Aurélien Largeau, 26 ans,
qui a pris les rênes de cet­
te maison orléanaise.

A p r è s a v o i r i n v e s t i
1 million d’euros entre So­
logne et cœur d’Orléans,
Christophe Hay voit ici
son enthousiasme récom­
pensé. Lui qui disait, ces
derniers mois, apprécier le
lieu et la proximité immé­
diate de l’hôtel Mercure 4
étoiles, totalement rénové.

Sur son implantation au

200, allée des Quatre vents
à Ardon (l’ex­Pavillon Li­
mère face au parking du
golf ), La Table d’à côté
propose cinq entrées, cinq
plats, cinq desserts dans
une ambiance « contem­
poraine, luxueuse sans
être guindée », avec une
décoration signée de Ca­
roline Tissier (dont les
deux établissements loiré­
chériens de Christophe
Hay portent déjà la griffe),
pour un ticket moyen de
75 euros. Avec toujours,

pour priorités, les circuits
courts, producteurs locaux
e t l é g u m e s d u j a r d i n
« maison ».

Afin de mener à bien le
projet orléanais, Christo­
phe Hay s’est donc attaché
la complicité d’Aurélien
Largeau, 26 ans. Diplômé
d u l y c é e h ô t e l i e r d e
L a Ro c h e l l e, e n 2 0 0 9 ,
Aurélien Largeau fait ses
armes au Grand Hôtel Lo­
reamar de Saint­Jean­de­
Luz, avant de rejoindre
Christopher Coutanceau à

La Rochelle (deux étoiles
Michelin). Il confirme tout
son talent durant qua­
tre ans sur l’Ile de Ré,
dans l’hôtel cinq étoiles Le
Richelieu. Le véritable
épanouissement arrive
avec le travail auprès de
Christophe Hay, qui lui a
donc offert la superbe op­
portunité orléanaise au
printemps 2018.

La Gloire gommée
L’institution montargoise

« La Gloire » perd, elle, son
étoile acquise en… 1981.
Le départ en retraite de
Jean­Claude Martin, maî­
tre des lieux, semble avoir
incité le guide à agir en ce
sens. Élodie, sa fille, restait
sereine, hier soir. « Ma
sœur, Caroline, et son
mari, Jérôme Gaultier, ont
toujours travaillé avec
mon père. Nous gardons
le cap et le savoir­faire en­
seignés par ses soins ».

Enfin, les trois autres
étoilés du Loiret conser­
vant leur macaron sont :
L’Auberge des Templiers,
aux Bézards ; Côté Jardin,
à Gien et Le Lièvre gour­
mand, à Orléans, où Tris­
tan Robreau et son épouse
Émilie soignent toujours
autant leur clientèle. ■

Philippe Ramond
philippe.ramond@centrefrance.com

MYRIADE. Une étoile à Aurélien Largeau (à d.) quand Christo-
phe Hay (à g.) gagne la seconde à Montlivault. PHOTO E. MALOT

POLÉMIQUE

Le conseil régional
et son budget agricole
Jean-Pierre Leveillard, pré-
sident de la chambre régio-
nale d’agriculture, reproche
à la Région de ne pas aider
assez l’agriculture.

Jean­Pierre Leveillard re­
proche au président de la
Région de ne pas avoir
mis en place un plan d’ac­
tion pour aider les agricul­
teurs touchés par la sé­
cheresse de l’an dernier
(François Bonneau avait
annoncé des aides spécifi­
ques pour les éleveurs, no­
tre édition du 11 janvier).

Jean­Pierre Leveillard
évoque les aides d’autres
Régions aux agriculteurs
touchés par les aléas cli­
m a t i q u e s : 5 m i l l i o n s
d’euros en Nouvelle Aqui­
taine, 6 millions dans le
Grand Est, 10 millions en
Bourgogne ­ Franche­
Comté, 15 mill ions en
Auvergne ­ Rhône­Alpes.

« A v e c 1 0 m i l l i o n s
d’euros (le budget général
pour l’agriculture du con­
seil régional du Centre­Val
de Loire) peut­on préten­
dre orienter la politique

agricole régionale quand
le chiffre d’affaires de
l’agriculture est de trois
mill iards d’euros et le
b u d g e t d e s c h a m b re s
d’agriculture de 45 mil­
lions ? », ne décolère pas
Jean­Pierre Leveillard.

Enjeu européen
Harold Huwart, vice­pré­

sident de la Région chargé
de l’agriculture, ne veut
pas rentrer dans cette po­
lémique. « Il faut relativi­
ser les paroles au moment
des élections consulaires
(à la chambre d’agricultu­
re), ce n’est jamais le mo­
ment le plus serein ».

Pour l’élu, l’enjeu n’est
pas la somme de 10 mil­
lions d’euros que la Ré­
gion investit dans les filiè­
res régionales, mais les
500 millions d’euros de
fonds européens et le
réarmement de la Pac (Po­
litique agricole commu­
ne). À titre d’exemple,
l’Occitanie, elle, touche
deux milliards ! ■

Ph. A.


